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Dans le cad~e du Cent~e ORSTOM de Yaoundé, quat~e socio­

logues mènent actuellement au Came~oun des études qui se ~atta­

chent à diffé~ents deg~és au thème des mig~ations.

- J.C. BARBIER

- R. dognin

Etude de l'émig~ation Bamiléké comme ~évélateu~

du dynamisme de cette société.

Problème~ d'adaptation des pasteurs Bororo du

Nord du Cameroun.,

S. NDOUMBE-MANGA Etude des problèmes
..... . ....- soc10-econom1ques poses

par

- la mise en eau du ba~~age de Bamendjing~

-la mise en vaieu~ de la plaine de Ndop.

- G. PONTIE'· Etude des mouvements migratoires d'une popula­

tion paienne de plaine - les Guiziga du No~d­

Came~oun - comme réponse a la trop grande ~igi­

dité des st~uctu~es traditionnelles. Extension

de l'étude à d'aut~es populations'de plaine.

s

§ §

A)- J.C. BARBIER Approche du dynamisme de la société bamiléké

par le biais d'Une étude des communautés

dtimmig~és

La société bamiléké a d'abo~d été étudiée dans ses struc­

tu~es t~aditionnelles (st~ctures politiques pa~ les administ~a­

teursf~ançais et les anth~opologues anglo-saxons qui ont tra­

vaillé dans la ~égion de Bamenda, st~ctu~es de pa~enté et

politiques pa~ J. HURAULT et C. TARDITS, st~uctu~es agrai~es
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par J. HURAULT). Une analyse de la crise de la société bamiléké

peùt êt~e conduite à partir du dysfonction~ement'et de la remise
, f :

en cause de ces st~ctures. En fait, une telle analyse donne les
causes de départ (déjà traitées par R. DIZIAIN, géographe ORSTOM,

en 1953), mais ne renseigne pas sur l'attitude dynamique de
\

l'émigré bamiléké. Seule une étude directe sur les zones d'immi-
gration récente, permet d'étudier - à l'état naissant - le pro­
cessus de ce dynamisme. C\est le cas pour notre étude des villa­

ges pionniers de l'Opération Yabassi-Bafang.

Une telle démarche nous est possible car nous pouvons

utiliser une abondante documentation sur la zone de départ.

Nous avons pu établir une certaine continuité entre les

dynamismes sociaux qui opérèrent lors du peuplement du plateau
bamiléké et de la constitution des chefferies; et ceux qui opèrent,

actuellement, dans une zone d'immigration récente. En fait, de
nombreuses sociétés se sont structurées au terme de mouvements
migratoires complexes et souvent de grande ampleur, et à partir
d'éléments constitutifs très hétérogènes. Dans le cas bamiléké
les regroupements se sont faits directement en termes politiques
sans passer par une reconstruction clanique comme pour les
ethnies du Nord du Cameroun. Ce mode de reconstruction sociale

qui a été adopté par l'ensemble des populations des plateaux
de l'Ouest du Cameroun, emprunte des matériaux culturels sans
doute très anciens. Il fa t notamment appel aux initiatives
individuelles. Par le don économique (par exemple des produits

de sa chasse) le leader se constitue une clientèle dans une popu­
lation d'immigrés récents, encore juxtaposés où peut protégés

par le pouvoir d'un petit chef local. Il lui reste à structurer
cette clientèle en organisant une société couturnière,puis à
obtenir (souvent par la ruse) les attributs qui légitiment et
sacralisent son nouveau pouvoir politique (titre, objets, etc.).
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L'émigration au XXème siècle prolonge les mouvements

migratoires qui aboutiren~ au peuplemept du plateau bamiléké
(XVII~ - XVlllème siècles) et à une première pénétration préco-

.1'

loniale de la forêt du littora~ (XIXème siècle). Elle offre aux

agents sociaux de-nouvelles POssfbilités(commerc~, transport,
plantation, artisanat, etc.) pour atteindre un statut social

dans la nouvelle société issue du Processus de décolonisation.

L'émigré n'est pas dépourvu d~ modèles socio-culturelS ,"

lorsqu'il slimplante dans une zone d'i,mmigration. Suffisamment

HOmbreux, les Bamiléké ne se posent pas le problème d'une éven­

tue~lé assimilation; ils reconstituent entre eux des communautés
$ociales. Leur créativité va utiliser, avec des thèmes modernes,

la stratégie du leader à la fois donateur et p~otecteur, et

!6rldàteur d'associations. Finalement, les zones d'immigration
..... , 7'" _ ••. t. \ i 0;." :

.bàinilékê se restructurent très rapidement en réactualisant les

p~ôêe~~us qui opérèrent lors de la fondati&R des chefferies.
L\~tüde du dynamisme interne dé la société bamiléké est donc

ins~parable d'une étude des moUvements migratoires qui affectent

cette société, et qui révèlent les stratégies individuelles àes
agents sociaux.

B)- René DOGNIN Peul de b~ousse et Peul villageois au Cameroun

Un malentendu s'attache aux sociétés peul. Là où un

regard africain voit l'évitement, la vie à l'écart, en brousse,

des yeux européens notent les déplacements incessants, les lon­

gues transhumances, les migrations. Cette dernière image a créé

un objet à une seule dimension: le "nomade impénitent ll des
rapports administratifs.

Peut-être par~e que je les observe au Cameroun où

l'écologie est plus favorable que dans les savanes situées au

nord, les mécanismes par lesquels se constituent ces sociétés

me paraissent relever moins d'une étude des migrations que des
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